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La politique intérieure de la 
Russie et les intrigues des 
Boches. — L'échec du blo-
cus allemand. — La situa-
tion économique de l'Alle-
magne est très critique. — 
Que se passe-t-il en Grèce? 
— Le triomphe anglais en 
Asie : le colossal effort de 
nos alliés. 
Nous voulions espérer que les in-

trigues allemandes avaient pris fin 
en Russie. Si nous en croyons une 
étude du Temps, nos ennemis, — 
en dépit de leurs échecs répétés — 
n'auraient pas renoncé à troubler la 
politique intérieure de nos alliés. 

« Le tsar, dit notre confrère, est 
certainement d'accord avec le senti-
ment national sur la nécessité d'une 
paix complètement victorieuse. Mais, 
par un fâcheux enchaînement de 
circonstances, cet accord étroit n'a 
pas encore trouvé son expression 
dans les rapports de ceux qui re-
présentent le tsar et la nation. D'un 
côté, les ministres ; de l'autre, les 
Assemblées élues, Douma et zemstvos 
vivent en mauvaise harmonie. Le 
dernier discours de M. Milioukof, si 
modéré qu'il soit quant à la forme, 
en témoigne avec clarté. » 

Ce dernier a jeté le cri d'alarme 
en signalant les intrigues de la bu-
reaucratie et de certains partis de 
droite contre la Douma. Malheureu-
sement le ministre Protopopof, qui 
a fait une volte-face subite, est au-
jourd'hui en .délicatesse avec lès re-
présentants du peuple et il semble-
rait assez disposé à se... passer de 
leur concours. Ce serait revenir au. 
temps de Sturmér, où les germano-
philes s'employaient de leur mieux à 
travailler pour Berlin. 

Il faut espérer que la volonté du 
Tsar, si nettement exprimée, il y a 
quelques semaines à peine, saura 
triompher de toutes les difficultés : 
« Je veux, a dit Nicolas, que toutes 
les personnalités appelées au service 
de l'Etat se comportent avec bien 
veillance, droiture.et dignité à l'égard 
des institutions législatives... Le gou 
vernement trouvera dans les zemstvos 
un soutien irremplaçable. » L'empe-
reur saura donc rappeler à l'ordre 
les ministres qui chercheraient à se 
soustraire à l'exécution du program 
me tracé. 

On connaîtra, après la guerre, le 
rôle important joué par les assem 
blées législatives dans la victorieuse 
résistance des Alliés aux armées de 
Guillaume. Les Commissions parle-
mentaires ont pris des initiatives 
ont imposé des méthodes qui ont 
sauvé la situation. Les faits seront 
éloquents lorsqu'on aura la possibi-
lité de les étaler avec des textes, des 
dates et des chiffres. L'heure n'est 
pas à cette besogne. 

Le rôle de la Douma a été aussi 
précieux et aussi décisif que celui 
des Parlements alliés. 

Le Tsar, le peuple et la Douma 
veulent la victoire, la victoire com 
plète et décisive. Il serait inadmis 
sible que des volontés cherchassent 
à s'interposer entre l'empereur et la 
nation au plus grand profit de la 
cause ennemie. 

La Russie, dit le Temps, « veut 
être telle que le rescrit impérial de 
janvier a affirmé qu'elle devait être 
C'est sur ce terrain que la Douma se 
place pour porter contre certains 
hommes et contre certaines métho-
des une protestation motivée. » 

Dans une interview accordée au 
représentant de l'agence Reuter, lord 
Milner, délégué anglais à la Confé-
rence de Petrograd, déclarait : « Par-
tout j'ai trouvé la même résolution 
de poursuivre la guerre, la même 
détermination pour que le pays jette 
toutes ses forces dans la balance et 
fasse disparaître toutes les défail-

lances dues au manque d'organisa-
tion. » 

Cela étant, il serait vraiment fan-
tastique que les intrigues boches 
pussent reprendre... et surtout réus-
sir ! 

*** • 
Les renseignements sur le blocus 

allemand sont fournis tous les sept 
jours. Les derniers confirment les 
précédents : à savoir que la guerre 
sous-marine à outrance est un indis-
cutable échec. 

Dans la semaine qui a pris fin le 
4 mars, il est entré dans les 
ports français, 869 
navires ; dans les ports an-
glais 2.528 

Pendant la même période, 
il est sorti des ports anglais 2.477 
bateaux. 

Le communiqué ne men-
tionne pas le nombre de bâ-
timents sortis des ports 
français pendant cette pé-
riode, mais, si l'on s'en tient 
à la proportion anglaise, on 
peut tabler sur 800 

Soit un total de 6.674 
navires qui, en HUIT JOURS, ont 
traversé la zone prohibée. On a vo-
lontairement négligé dans cette sta-
tistique les bateaux de pêche de 
moins de cent tonnes. 

Or, le nombre de navires coulés 
est exactement de deux pour les 
français et de vingt-trois pour les 
anglais, soit 25 pour 6.600, pas mê-
me UN DEMI pour cent !.... 

Ce résultat consterne les Alle-
mands qu'une note officielle de 
Wolff s'efforce de rassurer. 

Ce qui est certain c'est qu'on avait 
laissé espérer aux Germains que le 
blocus des sous-marins abattrait 
l'Angleterre et forcerait nos alliés à 
demander la paix. Or, un député al-
lemand, M. Riesser, président du 
puissant « Hansa Bunâ », cherche 
maintenant à atténuer l'effet produit 
par l'insuccès du blocus. Au cours 
d'un discours qu'il a prononcé à 
Neustadt-sur-le-Hardt, il a dit : 

Le but de la guerre sous-marine n'est 
pas d'affamer l'Angleterre ou de la jeter à 
deux genoux, mais bien de la contraindre, 
elle et ses alliés", à la paix, en leur créant 
par la guerre maritime une situation diffi-
cile... après une période de transition dont 
on ne peut prévoir la durée et en admet 
tant que la victoire soit à nous, l'Allema-
gne vivra une époque de bien-être et de 
progrès qu'elle n'avait jamais atteinte 
jusqu'à présent. Malgré la guerre écono 
mique annoncée par nos ennemis pour la 
période d'après-guerre, tout se réglera 
automatiquement selon la loi naturelle de 
l'offre et de la'demande. 

C'est un cruel aveu d'impuissance. 
Les Boches viseraient seulement à 

créer chez les Alliés une « situation 
difficile ». Ce n'est pas en coulant 
un navire sur 200 qu'ils obtiendront 
ce résultat. 

En attendant que leur espoir se 
réalise (!), c'est chez eux que la si 
tuation s'aggrave. La Tribune de Ge 
nève du 8 mars l'affirme dans les 
termes suivants : 

Les nouvelles privées d'Allemagne lais 
sent entendre que la situation économi-
que est quasi-désespérée et confirment 
l'idée, plusieurs fois émise ici même, à 
savoir que la guerre sous-marine à ou-
trance est la dernière carte de l'empire et 
que nous approchons de la crise finale. 

Cela n'empêchera pas les Alliés de 
faire le nécessaire pour obtenir la 
solution définitive par les armes. 

On le verra bientôt. 
*** 

Depuis quelques semaines on ne 
parlait plus des affaires de Grèce. 
On pouvait croire que le ministère 
du Félon tenait les engagements pris 
et que tout allait pour le mieux à 
Athènes. Or, voilà que des bruits 
fâcheux nous arrivent. Rien de très 
grave, sans doute, et il n'y a pas lieu 
de s'alarmer, mais l'entourage du 
roi apporte une mauvaise volonté 
évidente à exécuter les promesses 
consenties à l'Entente. 

En quoi consiste au juste cette 
mauvaise volonté ? Nous l'ignorons. 
Les ministres anglais sl'en sont ex-

pliqués à la Chambre des Commu-
nes et la presse anglaise a donné 
des précisions ; mais dès qu'un jour-
nal français veut reproduire ce que 
tout le monde peut lire dans une 
feuille anglaise, vendue librement en 
France, Anastasie intervient avec 
brutalité et supprime impitoyable-
ment les détails précis. Un Anglais 
peut savoir, nous pas !... 

On nous laisse entendre seule-
ment que les Alliés ne se découra-
gent pas et qu'ils ne céderont sur 
aucun point. Les engagements pris 
par l'Hellade devront être intégrale-
ment tenus. A aucun prix on ne veut 
laisser subsister un danger quelcon-
que sur les derrières de nos armées, 
lorsqu'elles reprendront l'offensive 
en Macédoine. 

Pour atteindre leur but les puis-
sances protectrices de la Grèce ont 
une arme efficace : le blocus. Ce 
moyen de pression sera maintenu 
jusqu'au jour où nous aurons en-
tière satisfaction. Et les Allies se dé-
clarent sûrs d'obtenir ce résultat. 

Enregistrons cette affirmation sans 
autre commentaire, puisque la Cen-
sure n'en permettrait aucun !... 

*% 
Tandis que sur les divers fronts 

on active toujours la préparation 
pour le choc formidable qui ne peut 
plus être très éloigné, les Anglais 
mènent en Asie un admirable com-
bat dont les conséquences sont stu-
péfiantes par leur rapidité. 

C'est à peine si hier on apprenait 
la belle victoire de Kut-el-Amara,... 
et déjà les troupes anglaises sont 
sous les murs de Bagdad, — à 170 
kilomètres de Kut ! 

Tout a été balayé par la cavalerie 
hindoue dans une poussée irrésisti-
ble. La défaite de l'ennemi s'est 
transformée en une terrible déroute, 

En même temps, les troupes Rus-
ses avancent, de Perse, par trois co-
lonnes distinctes et on peut espérer 
comme prochain l'assaut contre la 
ville qui devait' être le terminus de 
la ligne allemande ! 

C'est une belle revanche de la dé-
faite anglaise de 1915. Et comme 
l'écrit le Journal, « dans l'événement 
qui se prépare, on entend le glas de 
la puissance ottomane asservie à 
l'Allemagne. » 

L'admirable effort anglais ne se 
borne pas au front asiatique. 

Le général Verraux, qui vient de 
parcourir le front britannique de la 
Somme, publie dans l'Œuvre un in-
téressant article mettant en relief 
le gigantesque travail accompli par 
nos alliés, par cette nation qui « rom-
pant avec toutes ses traditions a 
transformé une armée mercenaire 
en une armée nationale de CINQ 
MILLIONS d'hommes » dont les 
deux tiers sont déjà sur notre conti-
nent. 

Tout cela en supplément de l'ef-
fort naval qui est colossal et qui as 
sure à l'Entente la maîtrise des 
mers en dépit des sous-marins aile 
mands. 

Le général Verraux affirme qu'après 
avoir vu, sa confiance est complète 
absolue dans l'action prochaine... 

Certes;, la France aura sauvé la 
Civilisation, mais il est juste qu'on 
paie aussi à l'Angleterre le juste tri-
but d'admiration auquel elle a droit. 

A. C. 
 >«< 

Sur lé front ieige 
Calme sur le front belge. 

 <«> 

Heureux coup de main 
à Maisons-dé-

Aucun événement, digne d'intérêt, 
ne s'est produit, au cours de ces der 
nières vingt-quatre heures, si ce 
n'est un coup de main français en 
Champagne, qui nous a rendu la plus 
grande partie du saillant perdu il y a 
trois semaines, entre la butte du Mes-
nil et Maisons-de-Champagne, et qui 
nous a valu une centaine de prison-
niers. 

Devant Verdun, l'activité de l'artil-
lerie est toujours concentrée sur la 
rive gauche de la Meuse, où nos piè-
ces ne cessent de bouleverser les ou-
vrages allemands du bois d'Avocourt 
et de la côte 304 ; mais il ne s'est pas 
produit, dans ce secteur, de nouvelle 
attaque de l'ennemi. 

Les actions d'infanterie se sont 
bornées, sur le reste du front, à des 
raids de reconnaissance réciproque 
et à des rencontres de patrouilles. 

Sur le front britannique, la situa-
tion reste stationnaire, en dehors des 
coups de mains habituels de part et 
d'autre. On signale toutefois la conti-
nuation, par nos alliés, du mouve-
ment de rabattement du front alle-
mand des deux côtés de la vallée de 
l'Ancre. 

D'une manière générale, il semble 
que le vigoureux retour offensif de 
'hiver, et notamment la tempête de 

neige ralentit les opérations tout le 
'ong de la ligne de bataille. 

 >n< 

L'anement des mmm 
L'attorney général, qui avait été 

consulté par le président Wilson sur 
la question de savoir si ce dernier 
pouvait appliquer la loi de neutralité 
armée avant le vote du Congrès, a 
répondu qu'effectivement les préro-
gatives du pouvoir exécutif l'y auto-
risaient; mais, en même temps, il a 
rappelé qu'il y avait une loi interdi-
sant à l'Etat de prêter son matériel 
de guerre aux particuliers. On igno-
re encore si cette loi s'applique, en 
l'espèce, à l'armement des navires 
marchands pour les nécessités de la 
défense nationale. Le président n'a 
pas' encore, croit-on, fait connaître sa 
décision. 

 <@> 

Une croix de 1er colossale 
Thomas Collins, maréchal ferrant, 

a confectionné une croix de fer de 20 
kilos, qui a été envoyée au sénateur 
Wardaman, un des obstructionistes 
du sénat. En dédicace, il y a ces 
mots : « Si, parfois, le kaiser vous 
oubliait... » 

Complots boches aux Philippines 
On a découvert auxPhilippines une 

ferme s'étendant sur 200 acres et si-
tuée à 1.600 pieds de hauteur, dans 
la région montagneuse de Fiskhill, 
où les conspirateurs avaient établi 
un centre de réunion. 

200 Suisses expulsés 
de Belgique 

200 citoyens Suisses, commerçants 
à Bruxelles, à Liège et à Envers, vien-
nent d'être expulsés par les autorités 
allemandes, et rapatriés en Suisse. 

On annonce que le Conseil fédéral 
va adresser au sujet de ces expul-
sions une demande d'explications au 
gouvernement de Berlin. 

 >SK 

Les neutres sont les plus touchés 
Un radiotélégramme de Copenha 

gue reproduit quelques extraits des 
commentaires consacrés par la pres-
se . Scandinave aux communiqués 
allemands relatifs à la guerre sous-
marine. 

Il résulte de ces commentaires que 
la presse danoise, suédoise et norvé-
gienne en es* arrivée à constater que 
le blocus allemand cause plus de pré-
judice aux neutres qu'à l'Angleterre. 

 >u< 

Le nord de l'empire sans bière 
Le « Berliner Tageblat » annonce 

que la fabrication de la bière va être 
complètement interdite dans l'Alle-
magne du Nord. L'orge nécessaire 
sera désormais employé à d'autres 
besoins alimentaires pius urgents. 

forte. Il ne faut pas sous-estimer sa 
puissance, ses troupes se chiffrent 
encore par millions. Avec le temps 
nous viendrons à bout de la menace 
sous-marine, mais la lutte peut être 
longue. C'est alors que devront se 
manifester dans leur plénitude l'en-
durance et l'énergie du peuple bri-
tannique. 

Le ministre a conclu par un vibrant 
appel où il a exhorté les citoyens à 
tendre leur effort unanime vers la 
victoire. 

->H<-

Les déportés ne travaillent plus 
. aux munitions 

Les autorités allemandes viennent 
d'interdire aux fabriques produisant 
des munitions et des matières explo-
sives d'occuper clans leurs établisse-
ments des ouvriers provenant des 
pays ennemis et polonais. 

 >W.<—■ 

Le Danemark n'est pas rassuré 
A la fronlière dano-allemande, l'in-

quiétude, éveillée en septembre par 
les travaux de fortification qu'avaient 
entrepris les Allemands s'est accrue 
ces jours-ci. Le « Ribe Stifts Tiden-
de », qui rapporte le fait, l'attribue à 
l'arrivée de nouvelles troupes dans 
le Sleswig du Nord. De plus, ces 
troupes se sont exercées à des tirs 
d'artillerie, qui ont à ce point troublé 
les habitants, que beaucoup d'entre 
eux ont quitté la région. 

 <f$*Sï 

La frontière hollando-belge fermée 
On télégraphie d'Amsterdam à 

l'agence Central News que les auto-
rités allemandes ôn""ï fermé la fron-
tière hollando-belge. 

La mobilisation civile anglaise 
M. Hamilton, directeur de la section 

des engagements au département du 
service national pour les civils, a 
déclaré qu'il espérait obtenir 500.000 
enrôlements pour la fin du mois. Le 
mercredi 7 mars, 114.803 personnes 
étaient déjà enrôlées. 

 <»> 

On discours de Robert Cecil 
Lord Robert Cecil, ministre du blo-

cus, au cours d'un grand discours j prononcé à Southampton, s'est ex-
! primé ainsi : 

Je n'ai jamais douté de notre vic-
toire finale. J'estime que la situation 
militaire, dans son ensemble, s'est 

1 grandement améliorée, mais il ne 
convient pas que nous nous fassions 

; des illusions. L'Allemagne n'est pas 
I vaincue encore; elle est toujours très 

fyr h \mi italien 
Communiqué officiel 

Dans la journée d'hier, le mauvais 
temps persistant a limité l'activité de 
l'artillerie. 

On signale de petites rencontres 
qui nous ont été favorables sur les 
pentes du mont Colombara, sur le 
plateau de l'Asiago, à la source du 
rio Félizon et dans la vallée du Sex-
ten (Dreva). 

Sur le Carso, un détachement enne-
mi a fait irruption dans nos lignes à 
l'ouest de'Castanavizza. Il a été im-
médiatement repoussé. 

 OHO 

Sur le front russe 
La récente activité sur le front de 

Riga a revêtu un caractère extrême 
ment sanglant. 

Les Allemands, faits prisonniers 
récemment, racontent qu'après les 
combats près de Kaltzem, plus de 
quinze mille blessés furent transpor 
tés en Allemagne, viâ Chavli. 

Les mêmes prisonniers affirment 
qu'à la suite des succès russes, l'ad 
ministration civile centrale de la 
Courlande est transportée de Mi tau à 
Libau. 

• <>$<> 

Le blocus de la Grèce 
Il est probable qu'après la levée du 

blocus, les autorisations d'importer 
des marchandises en Grèce devront 
être contresignées par la légation 
britannique. 

 <>«<> 

ÇHAfltBRE PE5 PÊP0TÊ5 
Séance du 9 mars 1917 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre reprend la discussion 
des interpellations sur la politique 
économique du gouvernement. 

M. Boret dit qu'il ne faut pas se fai-
re d'illusion, que le temps du bon 
pain est passé. 

On se fait illusion parce qu'on 
compte sur la main-d'œuvre civile 
pour travailler les terres. Quant à la 
main-d'œuvre militaire, les minis-
tres se sont tojours heurtés à une 
force d'inertie invincible de la part de 
l'autorité militaire pour le renvoi des 
agriculteurs dans leurs foyers. 

M. Boret, préconise le bluttage du 
pain à 90 0/0, la carte du pain et la 
mise en régie des moulins. 

M. Herriot, ministre du ravitaille-
ment, répond aux interpellateùrs. Il 
expose la situation actuelle au point 

de vue de la production du blé. Il y 
aura déficit, il faut donc augmenter 
la production nationale, trouver la 
main-d'œuvre nécessaire et donner 
une prime à l'agriculture. 

Quant au gaspillage, M. Herriot dit 
avoir fait tous les efforts pour y met-
tre un terme, et il préconise égale-
ment la carte du pain. 

M. Herriot parle en suite du ravitail-
lement et de la répartition de la con-
sommation. Il a interdit aux préfets 
de prendre des arrêtés pour empê-
cher la sortie des blés de leur dépar-
tement. 

M. de Monzie a préconisé la créa-
tion d'une commission centrale 
d'achats. M. Herriot s'élève contre 
cette idée qui vient de Berlin. Cette 
commission fonctionne à Berlin, 
mais elle a produit des résultats dé-
sastreux. 

L'Etat s'estchargédu ravitaillement 
et il a raison: son système est bon 
puisqu'il a été adopté par l'Angle-
terre. 

M. Herriot parle en suite du ravi-
taillement en fourrages : dans tous 
les cas, il empêchera les mercantis 
d'exploiter le pays. 

M. Herriot termine en disant qu'il 
a t'ait tout son devoir. 

M. Sembat parle de la question du 
charbon. 

La discussion est close. 
L'ordre du jour suivant est déposé 

et accepté par le Gouvernement. 
Il est ainsi conçu : 
La Chambre soucieuse de la néces-

sité d'intensifier la production, pre-
nant acte des déclarations du gou-
vernement et comptant sur lui pour 
renvoyer à la terre les travailleurs 
dont la présence aux armées n'est 
pas indispensable et pour prendre 
les mesures urgentes afin d'assurer 
les besoins vitaux du pays par l'orga-
nisation méthodique et rationnelle 
des ressources du pays, passe à l'or-
dre du jour. » 

Le renvoi de la discussion est de-
mandé : le renvoi est repoussé. 

M. Klotz prend la parole et se plaint 
que le Gouvernement n'ait pas ap-
porté de programme économique. 

M. Briand répond à M. Klotz et dé-
clare qu'il faut en finir avec ces atta-
ques incessantes et de parti-pris con-
tre le Gouvernement. 

La priorité de l'ordre du jour de M. 
David est repousséepar 256 voix con-
tre 178. 

L'ordre du jour de confiance est 
mis aux voix et adopté par 296 voix 
contre 1. 

Et la séance est levée. 

AGIR SERAIT MIEUX ! 

Le Gouvernement vient de subir 
un nouvel assaut. 

Cette fois-ci, les interpellateùrs 
avaient changé leurs batteries : ce 
n'étaient plus'les questions des affai-
res extérieures, ni celles du front qui 
les préoccupaient. La question était 
plus terre à terre : ils ont parlé de 
la situation économique, du ravitail-
lement, des transports. 

Les critiques furent vives, acer-
bes, amères : mais presque toutes 
peuvent se résumer en un mot lâché 
en fin de séance : « Le Gouverne-
ment est trop vieux. » 

Et c'est ce qui permit à M. Briancl 
de déclarer, dans une courte répli-
que à ses adversaires, aux aspirants 
ministres ; « Il faut en finir une 
fois pour toutes avec ces attaques in-
cessantes et de parti pris. » 

La Chambre l'a, une fois encore, 
approuvé. 

Au fait, les critiques adressées au 
Gouvernement pouvaient paraître 
justifiées, car il est incontestable 
que la pénurie de charbon, de fari-
ne, de transports contrarie vivement 
la vie économique des populations. 

Mais à tout bien considérer, au-
cun programme défini, aucun systè-
me nouveau susceptible de remédier 
à cette pénurie n'a été développé, 
mis en opposition avec celui qui est 
appliqué par le Gouvernement. 

On ne peut donc pas apprécier à 
leur juste valeur les critiques qui 
sont tombées du haut de la tribune 
du Parlement, durant deux longues 
séances. 

Le ministre du ravitaillement a 
exposé son système et il a affirmé 
qu'il espérait assurer un service ré-



gulier de l'alimentation des popula-
tions. 

C'est tout ce que celles-ci lui de-
mandent de réaliser, et elles-mêmes 
sont prêtes à subir toutes les res-
trictions qu'a annoncées M. Herriot. 

Mais elles demandent non pas 
l'organisation de centres d'achats 
"d'approvisionnement, au profit de 
quelques commerçants, auxquels on 
donnerait ainsi un privilège, une au-
torisation officielle de gagner des 
millions, mais des magasins com-
munaux qui, ravitaillés par l'Etat, 
donneraient à chacun .sa part de 
denrées, à prix coûtant. 

Ce que les populations demandent 
également c'est que les services de 
transport par voie ferrée étant ré-
duits, on organise des transports 
par eau et par voie de terre. 

Des particuliers, des communes 
ont établi ces services en certaines ré-
gions ; ils s'en trouvent bien, les 
résultats sont bons. 

Mais il faudrait que ces services 
fussent non pas organisés par des 
groupes de commerçants, mais par 
les communes, par les départements. 

Cela est-il impossible et les divers 
orateurs qui pendant 2 jours n'ont 
fait entendre que des critiques ne 
pourraient-ils pas se préoccuper de 
faire cette organisation dans chaque 
région ? 

Si pareille initiative était prise 
par des groupements de consomma-
teurs, par des coopératives, même 
par des commerçants, il est certain 
que le Gouvernement n'hésiterait 
pas à leur prêter un concours effi-
cace. 

Le Gouvernement régit l'ensemble 
du pays : n'est-ce pas aux assem-
blées' régionales, à leurs représen-
tants de se préoccuper des intérêts 
particuliers de leurs régions ? Faute 
d'une pareille organisation, nous 
finirons par ne pouvoir faire venir 
des denrées qui se trouvent à 100 
kilomètres. 

Parler est bien, agir serait mieux. 

-OÎRO-

os d un 

Noblesse oblige ! 
Les regarderons-nous l'aire, ces dames, 

en nous croisant les bras ? Souffrirons-
nous de n'avoir qu'à nous mettre à table 
pendant qu'elles prépareraient nos repas? 
Allons, à l'ouvrage ! Creusez, fouillez, 
bêcbez. C'est le fonds qui manque le moins, 
pourvu qu'on ne manque pas à le sollici-
ter violemment. L'Italie, autrefois, a su ce 
que lui ont coûté ses latifundia. -Défri-
chons. La friche, voilà l'ennemi ! 

Mais les bras pour attaquer la friche et 
féconder sa stérilité, les bras, où sont-ils ? 
Au front ? Pas tous ! Que de bras inertes 
à l'arrière ! Qu'on les mobilise, ces bras, 
qu'ils se mobilisent ! Spontanés ou con-
traints, ils s'associeront à l'œuvre de nos 
soldats. Ense elaralro. En guerre, tout est 
ravitaillement, tout concourt à la victoire, 
et le sol producteur, et l'armée bien pour-
vue et vaillante. Les importations sonl 
difficiles ! Rendons-les superflues. Nos 
terres bien traitées peuvent nous nourrir. 
S'il faut un jour nous passer de la subsis-
tance fournie par l'étranger, suppléons 
par la générosité de nos récoltes intensi-
ves au déficit des arrivages. 

« Au camp, citoyens, au camp ! » disait 
Vergniaud. Tous ceux qui doivent y être 
y sont, ou à peu près. Mais, tous ceux qui 
devraient être aux champs n'y sont pas. 
Aux champs, citoyens, aux champs ! 
Donnez-nous du blé et des pommes de 
terre ! 

Voyez ! Les Normaliens de Cahors, ils 
ont pris le bon parti. Ils ont pris l'outil. 
Lycéens, faites comme eux, pendant vos 
congés. Soyez laboureurs ! c'est encore 
votre métier ! Bureaucrates, intellectuels, 
hommes et femmes, employez vos loisirs 
à planter, à semer. On sème et l'on plante 
à tout âge ! 

Rentières provisoires de l'allocation, 
prenez un [peu do peine. Les vôtres, là-
bas, font pis et mieux ! 

Professeurs, commentez Virgile à coups 
de bêche. Ediles, faites exploiter nos ter-
rains communaux. 

Je verrais sans souci notre promenade 
transformée en jardin potager et notre 
Allée des Soupirs, dédaigneuse de son 
nom et de ses parfums, affecter les sucs 
de son humus à engraisser une abondan-
te moisson de céréales. 

Formez des équipes-agricoles. 
Les professionnels enseigneront les 

profanes. 
Ici, c'est bien le cas de le dire, ce sont 

les premiers qui seront les derniers. 
C'est Pierrou, c'est lou Catet, c'esi Toi-

rïéiou, qui feront laj leçon au professeur 
de première, à Madame de "*, aux gros 
fonctionnaires. 

Et à moi aussi ! 

Aux bêches, citoyens ! 
Que ceux qui souhaitent la prolonga-

tion de la guerre lèvent le doigt ! — Per-
sonne ? C'était à prévoir. Tout mauvais 
cas est niable. Le doigt, et le visage, qui 
n'est pas toujours le miroir de l'âme, n a-
voueront jamais, chez les profiteurs. Ils 
se contentent, les profiteurs, de se réjouir 
honteusemeni in petto. 

D'autres, qui ne leur sont guère infé 
rieurs, c'est les cochons que je veux dire, 
et aussi, les veaux, vaches, couvées, ont 
l'allégresse plus loyale. Ils sont heureux 
et ils ne l'envoient pas dire. Pour eux, la 
guerre, c'est l'âge d'or. Les hommes qui 
se tuent font les affaires des bêtes qui 
mangent mieux, qui mangent leur pain 
blanc, quand nous en sommes au quignon 
rassis et hétérogène. Vive la guerre et le 
froment, crie clans tous les patois la gent 
de la ferme et de la basse-cour nourrie du 
blé le plus pur par l'imprévoyance cupide 
de leurs éleveurs. C'est bien ! Mais atten-
dons la fin. Je ne sais si j'orthographie ut 
decel, comme il convient. Attendons. Et 
quand les greniers seront vides, heureux, 
trois et quatre fois heureux seront ceux 
qui, leurs provisions de blé épuisées, 
trouveront des patates et des châtaignes 
à s'offrir comme denrées de luxe. 

« Mes amis, allez brouter l'herbe fraî-
che, » disait une reine à ses sujets affa-
més. Encore qu'omnivore comme l'ours 
et le compagnon de St-Anloine, l'homme 
ne vit pas que de pissenlits et de regain. 
Et les sujets affamés, peu soucieux de 
pâturage, insistaient auprès de Sa Majesté 
pour avoir du pain. Sa Majesté, qui n'était 
pas plus boulangère que son mari n'était 
boulanger, et son fils petit mitron, Sa Ma-
jesté les envoya majestueusement prome-
ner en leur disant : « Vous n'avez pas de 
pain ? Eh bien ! Mangez de la brioche ! » 

C'était une élégante solution du problè-
me. Hélas ! les brioches n'étaient alors 
que platoniques. Elles mettaient bien quel-
que chose à la bouche. Mais ce quelque 
chose n'était que de l'eau. De nos jours au 
moins, môme contre le gré de Giiillaume 
qui n'en consomme point d'ailleurs à tous 
ses repas, j'imagine, de nos jours les 
pâtissiers, quoique restreints dans leurs 
délicatesses, présentent aux palais exi-
geants des brioches, non plus idéales, 
mais réelles, non exemptes de beurre et 
de farine orthodoxes. Ils n'en ont pas en 
Allemagne. Mais reconnaissons que nous 
n'en avons pas de- reste pour pouvoir 
leur expédier l'excédent, si jamais l'en 
vie nous prenait de les ravitailler de 
nourritures superfines. La brioche durera 
pour la consommation tempérée qu'impo-
sent les circonstances. Que si dans quel-
ques temps elle subissait une éclipse par 
force majeure à l'instar des éclairs et des 
demi-lunes, la miche nous resterait — 
présentement, il n'est pas de bon pain 
sans mélange, — avec ses sages propor 
tions de seigle, de maïs et de son, au 
besoin, pour les tempéraments spéciaux 

On dit que le pasteur personnel du Kai 
ser, qui veille sur l'âme de l'Empereur 
comme son médecin veille sur son oreille 
et sur sa gorge, on dit que ce pasteur con 
centre tout son feu sur ce passage de 
l'oraison Dominicale : « Donnez-nous au 
jourd'hui notre pain quotidien. » Mais on 
dit aussi que le vieux Dieu n'est pas don 
neur et que le pain quotidien tend de plus 
en plus à devenir le pain hebdomadaire 
Si c'était vrai ! 

Ce ne sera pas vrai chez nous, à condi 
tion de cultiver pratiquement notre jar 
din. Ce n'est pas moi seul qui vous le dis 
Ce sont les femmes, des femmes qui, jus 
qu'ici, ne passaient pas pour des agricul 
teurs de vocation, des grandes dames donti 

. y aurait à parier que les dents ne s'étaient 
jamais encore aiguisées aux duretés du 
croûton de l'avant veille. Or, elles vien 
nent de faire leur nuit du 4 août alimen 
taire. Leurs pelouses, leurs parcs, leurs 
fleurs, leurs massifs, dessinés à la Le 
Nôtre ou à l'anglaise, soignés avec art et 
dévotion, elles les sacrifient patriotique-
ment au primo vivere, vivre d abord, que 
commande l'actualité. Sur ces terres jolies 
où s'épandaient les parures harmonieuse-
ment multicolores, s'épanouira, railleuse 
et réhabilitée, l'humble et indispensable 
parmentière qui retrouvera sa fierté de 
l'époque où elle s'étalait à la boutonnière 
d'un roi de France. Le blé viendra qui 
couvrira de ses plébéiens chalumeaux le 
gazon aristocrate, fit des mains artistes, 
affinées au maniement du pinceau inventif, 
déliées aux subtilités de l'aiguille indus-
trieuse, voudront s'endurcir de callo-
sités cruelles au manche de la bêche du 
paysan. 

18 (( )) 
sont suspects partout 

On sait qu'on vient d'arrêter à New-
York deux Docteurs naturalisés, qui 
avaient, en Amérique, une grosse 
situation et qui en profitaient pour 
organiser des complots. 

« Le complot qui a été découvert 
hier, dit l'agence Radio, et qui avait 

« pour but de fomenter une révolu-
tion aux Indes, a abouti à l'arres-

«tation de nombreux Allemands, 
NATURALISAS, qui seront pour 

« suivis pour avoir compromis la 
« dignité de la nation américaine. » 

Qu'il agisse en Amérique, en Afri 
que, en Asie, en Océanie,. ou sim-
plement... en France, le boche na 
turalisé reste dangereux. Tous les 
Français finiront bien par le com 
prendre ! 

Votes de nos Députés 
Sur la priorité de l'ordre du jour de 

MM. David et Dariac, refusée par le 
gouvernement, nos députés ont voté : 

Pour : M. de Monzie. 
Contre : MM. Bécays et Malvy. 
La Chambre a rejeté par 256 voix 

contre 178. 

du sucre à l'achat d'une autre denrée 
non. 

ou 

Le prix du pétrole 
le prix du pétro-

qualilé ordinai-

Par arrêté préfectora 
le est ainsi iixé : 

Pétrole d'éclairage, de 
re : 0,60 le litre. 

Essence d'éclairage et 
automobile : 0,!)0 le litre. 

essence pour 

Compagnie d'Orléans 
M! Latour, chef de station à Martel est 

nommé à Saint-Laurent des Combes, près 
de Sainl-fimilion. 

Pour Ses TubereuSeux 
Militaires réformés 

Le Comité départemental pour les mili-
taires réformés pour tuberculose est en 
train de créer, dans le Lot, des Dispensai-
res où les malades reçoivent conseils, 
soins et assistance. 

Un certain nombre de Dispensaires 
sont déjà ouverts dans les principaux 
centres ; d'autres ouvriront incessam-
ment. 

Les Dispensaires actuellement ouverts 
sont : 

pour Cahors, à l'Hôpital civil; 
pour Gourdon, à l'Hôpital ; 
pour Figeac, à l'Hôpital 71 bis ; 
pour Gramat, au bureau de Bienfaisan-

ce ; 
pour Souillac, à l'Hôpital ; 
pour Labastide-Murat, à la Station 

sanitaire de Montfaucon. 
Pour toute demande d'inscription, 

s'adresser directement aux Dispensaires, 
au Comité départemental à la Préfec-
ture ou au Médecin-Chef de la Station 
sanitaire de Montfaucon. 

Indépendamment des militaires réfor-
més, les Dispensaires, grâce aux subven-
tions que les Municipalités ont bien voulu 
accorder, donneront également des soins 
aux malades civils qui le demanderaient. 

Légion d'honneur 
Notre compatriote M. Saint-Marty-La-

carrière, originaire de Bouziès-Haut, 
domicilié en dernier lieu à Vaylats, re-
traité à l'ancienneté comme adjudant 
d'artillerie en 1900, titulaire de la médaille 
militaire, reprit du service à la mobilisa-
tion,malgré ses 61 ans, comme lieutenant, 
et commande le 1er génie G. S. du S. C. T. 
Il vient d'être promu chevalier de la Lé-
gion d'honneur. 

Nos félicitations. 

Citation à l'ordre du jour 
Guillaume Manenc, soldat au 7e régi-

ment d'infanterie, a mérité cette belle cita-
tion à l'ordre du jour : 

« Mitrailleur, a donné le plus bel exem 
pie de courage et d'endurance en subissant 
pendant trois jours le bombardement 
violent de l'ennemi. A lutté avec héroïsme 
sur la position sur laquelle il a résisté 
malgré tout et jusqu'au dernier instant 

Nos félicitations. 

Contre le gaspillage 
de l'essence 

La commission des économies de la 
Chambre, frappée du gaspillage d'essence 
qui a lieu dans les centres automobiles, a 
appelé de nouveau l'attention du ministre 
des armements sur cette question, en lui 
demandant de prendre les sanctions né-
cessaires pour remédier à cet état de 
choses. 

Le contrôle des mineurs 
renvoyés à la mine 

M. le général Lyaute.y, ministre de 
la guerre, d'accord avec M. le minis-
tre des travaux publics, a décidé 
d'instituer un contrôle militaire sur 
les mineurs mobilisés renvoyés à la 
mine. Cette décision sera portée à la 
connaissance des mineurs par une 

^afache conçue dans les termes sui-
vants : 

« Avis aux mineurs mobiiisés. 
« Afin d'augmenter la production 

houillère de la France, le ministre de 
la guerre a renvoyé à la mine les 
mineurs de l'armée territoriale et 
des plus anciennes classes de la ré-
serve. Ce renvoi, sous forme de mise 
en sursis d'appel, ne doit pas être 
considéré par les mineurs mobilisés 
comme un retour à leur vie du temps 
il''- paix, mais comme une affectation 
iV'àn & poste de combat » où ils sont 
lè mieux qualifiés par leurs capacités 
professionnelles pour poursuivre la 
lutte contre l'ennemi ; ils accomplis-
sent à la mine le même devoir mili-
taire que leurs camarades de l'armée 
accomplissent sur le front. 

« En conséquence, il ne sera toléré 
aucun acte d'indiscipline, aucune 
absence irrégulière ou prolongation 
abusive d'absence pour maladie ou 
blessures, aucune insuffisance de 
travail due à l'intempérance ou à la 
mauvaise volonté. Des officiers con-
trôleurs, désignés par le ministre de 
"a guerre, seront chargés de surveil-
ler si les mineurs mobilisés accom-
plissent scrupuleusement la lèche 
pour laquelle ils ont été renvoyés à 
la mine. 

« Le manquement des mineurs/ à 
leur devoir pourra entraîner leur 
renvoi dans une unité du front. Tout 
renvoi de ce genre pourra motiver 
l'inscription sur le livret de l'intéres-
sé du motif du renvoi avec la mention 
suivante. « Ne pourra dans aucun 
cas, être ultérieurement remis en 
sursis. » 

Promotions 
Notre compatriote,M. MercadierSimon, 

sous-lieutenant à titre temporaire au f~ 
d'infanterie est promu à litre définitif. 

Nos félicitations. 

Ecole de St-Cyr 
Notre jeune compatriote, Lucien Les 

tang, originaire dePescadoires, est admis 
à suivre les cours d'élève ^aspirant 
l'école militaire de St-Cyr. 

Félicitations. 

Roques Jean-Baptiste-Louis, avocat, 74 
ans, Bd Gambelta, 79. 

Massip Jean, cultivateur, 77 ans, rue des 
Badernes. 

Pouget Marie, veuve Cournil, 77 ans, rue 
Daurade, 8. 

tîry Jean-Thomas, ancien cantonnier, 83 
ans, Cabessul. 

Luzech 
Mort au champ d'honneur. — Nous ap-

prenons avec regret que notre jeune com-
patriote Jougla Georges, soldat de la clas-
se 16, est tombé au champ d'honneur. 

Nous saluons la mémoire de notre re-
gretté compatriote et nous adressons à la 
famille nos sincères condoléances. 

Saint-Céré 
La foire. — La foire du 6 mars, 

malgré la pluie qui tombait dans la 
matinée, a été assezimportante. Tous 
les marchés étaientbien approvision-
nés, notamment celui des veaux de 
lait. Voici les cours pratiqués : 

Seigle, 25 à 26 fr ; 10 à 11,50 ; maïs, 
33 à 34 fr ; sarrasin, 26 à 27 fr ; pom-
mes de terre, 7,50 à 8 fr ; le tout le sac 
de 80 kilos. 

Bœufs d'attelage, 800 à 1.200 fr. la 
paire ; bœufs gras, 58 à 62 fr. les 50 
kilos ; vaches laitières. 700 à 1.000 fr. 
la paire ; veaux de lait, 1,35 à 1,60 le 
kilos poids vif ; les moutons, 30 à 45 
fr. pièce ; porcelets, 80 à 120 fr. pièce ; 
les porcs gras, 95 à 115 fr. les 50 kilos. 

Les poules, 3 fr. le kilos ; beurre,^ 
à 6 fr. le kilos : œufs, 1,50 la douzaine; 

lapins domestiques, 1,10 à 1,201e kilo : 
pommes de 0,40 à 0,60 la douzaine. 

Montfaucon 
Citation à l'ordre du jour. — Notre 

compatriote Hermet Ambroise, a été cité 
en ces termes à l'ordre du jour : 

« Excellent soldat, volontaire pour une 
reconnaissance effectuée dans la nuit du 
10 au 11 septembre 1916, a été un auxi-
liaire précieux pour le chef de la recon-
naissance qu'il a suivi jusque dans les 
défenses accessoires ennemies. Volontaire 
une deuxième fois, le 13 septembre 1916. » 

Nos félicitations. 

St-Michel-de-Bannières 
Promotion. — Notre compatriote Boche 

François, adjudant aux tirailleurs algé-
riens^ est promu au grade de sous-lieute-
nant. 

Félicitations. 

Avis 
La gare de Petite Vitesse sera fer-

mée aux expéditions (sauf bestiaux 
en provenance d'une foire ou d'un 
marché ayant lieu pendant la période 
de fermeture), pendant les journées 
des 15, 16 et 17 mars 1917. 

En Grande Vitesse il ne pourra être 
accepté que des envois de 300 kilos 
au maximum par jour d'un même 
expéditeur à un même destinataire. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
ÉMISSION DE 2 MILLIONS D'OBLIGATIONS 

do, 300 fr. 5 % avec LOTS 
rapportant 16 fr. 50 d'intérêt par an. 

PRIX d'ÉMISSION : 285 francs 
Les Souscriptions sont reçues : 

1° Pour les Titres non libérés 
20 fr. en souscrivant — 25 fr. a la répartition 

le surplus en 9 versements échelonnés sur 3 ans. 
2" Pour les Titres libérés 

50 fr. en souscrivant — 230.40 à la répartition. 
6 tirages par an pour 2.470.000 fr. de loti 

dont I de 500.000 et 5 de 250.000 
Pour le surplus, voir le prospectus ou l'affiche. 

Souscription publique le 24 MARS 1911 
A PARIS* AU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

et dans les principales Sociétés de Crédit. • 
Dites us ; an II. lis TRESORIERS-PAYEURS GÉNÉRAUX 

Wpartiwnt; ! Un ÏI.Iu RECEVEURS PARTICULIERS dis FINANCES 
OU DANS LSS AGENCES ET SUCCURSALES DES SOCIÉTÉS 

Les souscriptions sont reçues et l'attribution des titres fuite 
sans distinction en obligations foncières ou communales. 
On peut souscrire par correspondance pour 5 titres et plu'. 
liliti iniUi a Bull. desAnn. légales et obligat. «a !6 Httiir 1917. 

Ecole de Cbauffeurs-Hèeaoiclens 
GARAGE DELCROS 

MERCUÈS (LOT) 

aaaaaan 

Impôt revenu bénéf. de guerre. 
Consultations ROUSSEAU, 

jurisconsulte, 12, rue de Clichy, 
Paris. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

Hl OFFICIELLES 
COHMDMIQDE M 9 MARS (22 h.) 

Dans la région de Crapeau-Mesnil (sud de Roye) et près 
d'Auberive, nos détachements ont pénétré sur plusieurs 
points dans les tranchées adverses, où des destructions 
importantes ont été effectuées. 

Au cours de ces actions, nous avons fait une vingtaine 
de prisonniers. 

Dans le secteur de Maisons-de-Champagne, les Alle-
mands ont, à trois reprises, lancé des contre-attaques vio-
lentes sur les positions reconquises par nous hier. 

Nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses ont 
brisé partout les efforts de l'adversaire, qui a dû se reti-
rer, laissant un grand nombre de cadavres sur le terrain. 

De notre côté, nous avons réalisé des progrès et enlevé 
de nouvelles tranchées au nord de la route qui va de la 
butte du Mesnil à Maisons-de-Champagne. 

Le chiffre total des prisonniers faits par nous dans cette 
région s'élève à 170, dont 4 officiers. 

Luttes d'artillerie assez actives dans les régions du bois 
de Cheppy, de Malancourt et du bois des Caurières. 

Journée calme partout ailleurs. 
*** 

Sur le front Anglais 
L'action est vive 

Londres, 9 mars, 20 h. 45. 
Hier soir, à la suite d'un violent bombardement, cinq 

détachements ennemis se sont avancés contre nos posi-
tions, au nord de Wulvergem. 

L'attaque a été renouvelée par quatre détachements 
au début de la matinée. Un seul d'entre eux a réussi ce 
matin, comme hier, à pénétrer dans nos tranchées. Tous 
les autres ont été rejetés. 

Les Allemands ont laissé un certain nombre de prison-
niers entre nos. mains. Environ vingt-cinq de nos hommes 
ont disparu. 

Nous avons pénétré de nouveau dans les premières li-
gnes ennemies au sud de Biaches, bouleversant les abris 
et faisant subir de nombreuses pertes aux occupants. Un 
certain nombre de prisonniers et deux mitrailleuses ont 
été ramenés. 

Les positions allemandes ont été bombardées dans la 
région de La Bassée. 

Cylin tirage 
Itinéraire présumé du rouleau pendant 

la semaine du 12 au 18 mars : 
R épandage et cylindrage. 
G- 3, de 50 k. 900 à 51 k. 400, entre Teys-

sieu et Glanes. 
G. 3, de 48 k. 570 à 7 k. 300, entre Teys-

sieu et Glanes. 
N. 140, de 56 k. 800 à 57 k., entre St-Céré 

et Brelenoux. 
G. 34a, de G k. 700 à 7 k. 300, entre la 

route 140 et le G. 40 B. 

En Suisse 
Parmi les prisonniers français évacués 

en Suisse se trouve notre compatriote le 
soldat Louis Last'argues. 

Lasl'argues qui était prisonnier depuis 
septembre 1914 est interné à Inlerlaken, 
(Suisse). 

Le prix du. sucre 
Par arrêté préfectoral, le prix du sucre 

est ainsi fixé : 
1 fr. 70 le kilo pour le sucre raffiné de 

toute origine, cassé à la mécanique, en. 
poudre, glace ou semoules diverses. 

1 fr. 65 le kilo pour le sucre en pains et 
pour le sucre dit irrégulier, gros et petits 
déchets de sucre. 

1 fr. 55 le kilo pour le sucre cristallisé 
ou granulé de toute origine et de toutes 
formes. 

1 fr. 50 le kilo, pour le sucre roux. 
,11 est formellement interdit à tout ven-

deur de gros, de demi-gros ou de détail, 
de subordonner la vente ou la livraison 

Pharmacie de service 
Dimanche 11 mars, le service des 

Pharmacies sera assuré par la 
Pharmacie de la Croix-Rouge 

97, Boulevard Gambetta. 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 3 au 10 mars 1917 

Naissances 
Dupuy Germaine-Marguerite, à la Mater-

nité. 
Galaret Gaston-Jean, à la Maternité. 

Mariages 
Valette Jean-Louis, soldat au 7e de ligne 

et Angèle Couderc. 
Valadie Alexandre, employé de chemin de 

fer et Espalia Irma, couturière. 
Décès 

Costes Hélène, veuve Baureille, 66 ans, 
rue de la Bivière, 8. 

Barthélémy Pierre, ancien charron, 70 
ans, rue Sainte-Barbe, 17. 

Lasserre Marie-Blanche-Paule, 5 ans, rue 
Emile-Zola, 46. 

Latapie Sophie, s. p., 81 ans, Cours delà 
, Chartreuse. 

immoniqué din 10 Mars (1 
Inactivité grandit..... 

— offijo 

Au sud de l'Avre nous avons effectué, au cours de la 
journée d'hier, des coups de main qui nous ont permis 
d'infliger des pertes à l'ennemi et de ramener des prison-
niers. 

A l'est d'Armancourt, notamment, des détachements 
ont pénétré dans la troisième tranchée allemande, complè-
tement bouleversée par les tirs d'artillerie. 

Au nord-est de Soissons, vers Crouy, au cours d'une in-
cursion dans les lignes allemandes, nous avons fait une 
dizaine de prisonniers. 

Deux tentatives ennemies sur de petits postes de la ré-
gion de Reims ont échoué sous nos feux. 

En Champagne, la journée a été marquée par une LUTTE 
ACHARNÉE sur quelques points. 

Sur le front de la butte de Mesnil-Maisons-de-Champa-
gne, LES ALLEMANDS ONT TENTÉ, à plusieurs repri-
ses, DE NOUS REPRENDRE LES TRANCHÉES que nous 
avons conquises à gauche du secteur. Les tentatives en-
nemies ont été brisées par nos feux et NOUS AVONS 
MAINTENU TOUTES NOS POSITIONS. 

Sur la rive droite de la Meuse, LES ALLEMANDS ONT, 
de nouveau, ATTAQUÉ LES TRANCHÉES REPRISES 
PAR NOUS au nord du bois des Caurières. 

Une contre-attaque immédiate A REFOULÉ L'ADVER-
SAIRE de quelques éléments de tranchées où il avait 
réussi à pénétrer tout d'abord. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

FRONT D'ARMÉNIE. — Dans la direction de Semas* à 
40 verstes au nord-ouest d'Erzinjian, nos éclaireurs ont 
attaqué les Turcs près de Mirzonilkeine et se sont empa-
rés de leurs tranchées. 

Au sud du lac Aurria, nos troupes se sont avancées de 
25 verstes au sud-ouest de Sakkiz. 

*** 
Paris, 12 h. 40 

UNE PROTESTATION ALLEMANDE 
contre le commerce hollandais 

De Zurich : 
La Suddeutsche Zeitung proteste contre les négociations 

poursuivies actuellement entre l'Allemagne et la Hollande 
pour assurer la libre circulation des navires de la Hollan-
de-America Line. 

Des conditions de paix 
fi indiquent à coup sûr 

L'ÉPUISEMENT 
DE L'ALLEMAGNE 

I^e Lausanne : 
Voici d'après le Volksfreund de Brunswick les indemni-

tés que le prince Frederik juge nécessaires si la paix ve-
nait à être signée à bref délai : 

« La situation de l'Allemagne ne s'améliorerait pas 
immédiatement. On frémit à la pensée que les soldats 
revenant du front ne trouveraient pas d'occupations, dès 
leur retour, par suite du manque de matières premières. 

« Il est donc indispensable que nous exigions une par-
tie de l'indemnité de guerre en nature : 

« L'Angleterre nous fournirait ainsi de la laine et des 
étoffes ; le Canada des vivres, du nickel, du cuir, des cé-
réales et de la viande ; les colonies anglaises donneraient 
la graisse, l'huile, le caoutchouc et le riz. 

« A la France nous demanderions des huiles, du phos-
phate, du liège et des produits coloniaux. 

« En Italie nous trouverions des céréales. 
« En Russie, du blé, de l'or, du platine et du lin. » 

LE MONDE ENTIER CONTRE LES ROCHES 
De Lausanne : 
Examinant la situation, la Voix du peuple de Man-

neheim constate que le monde entier est en marche con-
tre l'Allemagne. 

Après la rupture avec l'Amérique, dit ce journal, nous 
assistons, maintenant, à la crise ministérielle suédoise qui 
met en danger la neutralité de la Suède. 

La rupture entre l'Allemagne et la Chine est imminente. 

L'aveu de l'inquiétude 
L'influence de la diplomatie anglaise, dit encore ce jour-

nal, est considérable. Il termine en accusant le chancelier 
et les membres du ministère d'avoir commis de lourdes 
fautes. i 

arHer 
Sur le front Russe 

;es en 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région d'Olay, direc-

tion de Wetama, l'ennemi, fort d'environ deux compa-
gnies, a pris l'offensive hier, après un violent bombarde 
ment. Il a. été repoussé par notre feu. 

Sur les autres parties du front, fusillade et reconnais-
sances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la journée d'hier, l'enne-
mi a attaqué nos positions au nord-est d'Ocna et s'est 
emparé de trois collines. 

Nos troupes contre-attaquent. 
Les attaques ennemies à l'ouest d'Ocna ont été repous-

sées. 
Fusillade sur les autres parties du front. 

De Genève : 
La Bavière récrimine contre l'organisation alimentaire. 

*** 
Paris, 14 h. 

Les importâtes en Angleterre 
Les conférences concernant les prohibitions anglaises 

viennent de se terminer. Elles ont abouti, sur de nom-
breux points, à un accord maintenant les contingents 
pour les articles essentiels de la production française. 

Les autres articles continuent à faire l'objet de négo 
tions. 

5gocia-

Les pertes allemandes 
Les listes officielles des pertes allemandes de février, 

se rapportant à janvier donnent: tués 18.811, blessés 
41.924, disparus 12.162, portant le total à 1.021.472 tués, 
2.603.02ÛT blessés et 572.789 disparus. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Un prince allemand, un fou sans doute, rêve d'une paix 
prochaine qui mettrait la corde au cou de tous les Alliés. 
Ces derniers apporteraient aux bandits leur or et tous les 
produits de. leurs pays !... 

Ce beau rêve est aussitôt détruit par un journal alle-
mand qui avoue tristement que le monde entier se dresse 
contre les Germains et qui laisse comprendre son pro-
fond découragement. 

Celui-ci nous paraît avoir raison contre celui-là. Les 
événements le démontreront au prince Boche. 

Sans aucun doute, il y a, sur le front, une plus grande 
activité. Les Allemands ont attaqué en Champagne et sur 
la Meuse. Ici comme là ils ont totalement échoué. 

C'est un bon début ! J , 


